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			Avertissement

			Ce roman peut contenir des scènes heurtant la sensibilité de certains lecteurs : meurtres, violences sexuelles et physiques. Ce texte est une œuvre de fiction ; l’éditeur encourage le lectorat à garder un œil critique sur les événements décrits et la relation entre les personnages principaux.
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			Caf’thé, Esolford
22 mars

			Rosalia

			La tête appuyée sur mon poing, je laisse mon regard clair balayer l’horizon, à travers la vitre du Caf’thé.

			Je lorgne distraitement les passants, tantôt pressés, tantôt nonchalants, qui déambulent dans les rues d’Esolford. J’essaye d’imaginer leur trajectoire avant que mes pensées ne dérivent vers une tout autre supposition. Sont-ils humains ou démons ?

			Des humains, sans l’ombre d’un doute. Je n’ai encore jamais croisé l’une de ces créatures en train de flâner tranquillement dans la ville. Cette espèce vit parmi nous depuis toujours, mais elle ne s’est révélée à l’humanité que récemment, il y a quelques décennies.

			Il faut oublier les monstres aux cornes et doigts griffus de notre imaginaire. Ils nous ressemblent à s’y méprendre si on fait abstraction de leurs capacités surnaturelles. Rapides, forts et d’une longévité largement supérieure à la nôtre, on ne peut pas les tuer avec un simple coup de couteau. Toutefois, ce qui nous différencie sont nos normes et nos lois. Ces êtres démoniaques vivent de leur côté, en clan, et selon leur propre système. Ce sont d’affreux criminels qui tuent sans le moindre remords, avec un mépris évident pour notre civilisation. Et malgré leur infériorité numérique, ils terrifient nos dirigeants. Ils vivent donc comme bon leur semble.

			Nous les détestons et inversement.

			Un bruit contre la table me fait sursauter, me tirant de mes réflexions. Je lève la tête vers Will qui a posé une tasse sous mon nez.

			Il me gratifie d’un sourire avant de s’installer sur la banquette en face de moi.

			—	Encore en train de rêvasser ?

			—	Il faut croire. C’est gentil de t’être libéré pour venir boire un café avec moi.

			—	Le patron avait une conférence cet après-midi. Il n’avait plus besoin de moi, m’assure-t-il.

			Je saisis la tasse et la porte à mes lèvres. Tout en sirotant son contenu, je le détaille tandis qu’il me raconte sa matinée. Ses cheveux blonds sont attachés en une demi-queue de cheval et ses yeux marron brillent d’un éclat bienveillant.

			William Loster, alias Will, est mon meilleur ami d’enfance. Il y a cinq ans, lors de nos dix-huit ans, nous avons quitté notre petite campagne pour venir nous installer à Esolford, l’une des plus grandes villes du pays. Il a entamé des études d’assistant-vétérinaire pendant que, de mon côté, j’ai cherché directement du travail. Je n’avais pas les moyens de faire des études.

			Aujourd’hui, je suis serveuse dans un petit restaurant où je suis payée au lance-pierre. Mes fins de mois sont atroces. Will, quant à lui, travaille dans le cabinet du docteur Reyes.

			Je ne l’écoute que d’une oreille, mon esprit dérive une nouvelle fois. Mon attention est à nouveau tournée vers les démons.

			—	Eh, oh ? Rosa ? me lance-t-il en claquant des doigts devant moi. Allô ? La Terre appelle Rosalia Hoffmann.

			Ma bulle éclate. Je me racle la gorge.

			—	Oui, pardon.

			—	À quoi penses-tu ?

			—	Je…

			Je détourne les yeux et me mords la lèvre inférieure. Il pousse une longue expiration.

			—	Laisse-moi deviner. Aux démons ?

			—	Oui, mais…

			—	Non, Rosa. Tu sais bien que ce sont des monstres. Je ne comprends pas ta soudaine fascination pour ces créatures.

			—	Ce n’est pas de la fascination ! Je trouve simplement que nos politiciens négligent trop leur mépris pour les règles. Je ne comprends pas pourquoi nous…

			Sa mâchoire se contracte et ses sourcils se froncent.

			—	Comme tu viens de le souligner, ce sont des monstres sans foi ni loi. Cesse de t’intéresser à eux, m’interrompt-il sèchement.

			C’est rare qu’il me réponde avec une telle sévérité. Je vois dans ses prunelles toute la haine qu’il éprouve envers ces créatures. Alors que j’allais répliquer, Betty, la serveuse du café, vient à notre rencontre.

			—	Salut, vous allez bien ?

			Je lève les yeux vers elle et lui rends son sourire.

			—	Salut, Betty. Ça va et toi ?

			—	Ça roule, c’est calme aujourd’hui, répond-elle en jetant un œil à la salle déserte. Puis-je servir autre chose à mes plus fidèles clients ?

			—	Non, merci, pas pour moi, répond Will d’un ton plus calme.

			Je secoue la tête pour répondre aussi par la négative. Si je bois un café, c’est uniquement parce que mon ami me l’a payé. Mon budget du mois de mars est déjà serré alors qu’il reste encore dix jours avant ma prochaine paie.

			Elle acquiesce et s’éloigne avec un plateau à la main. Nous ne reprenons pas notre conversation et changeons radicalement de sujet.

			* * *

			Mon sac calé sous le bras, je passe la porte de mon petit appartement. Je jette les clés sur le meuble de l’entrée et je rejoins le salon pour me laisser tomber dans le canapé. Je vis au premier étage d’une petite maison imbriquée dans un bloc mitoyen. La propriétaire, ayant un certain âge, ne vit qu’au rez-de-chaussée et me loue le premier pour un loyer plus qu’acceptable.

			Tandis que je fixe le plafond, Mister Moustache me saute dessus dans un concert de ronronnements. Le chat tigré s’approche de mon visage pour frotter sa tête contre la mienne.

			—	Je t’ai manqué ?

			Pour toute réponse, il tourne la tête et pousse un miaulement. Je suis son regard et constate que sa gamelle est vide.

			—	Ah, d’accord. C’est ça que tu veux.

			Il ne me dit pas bonjour, il veut juste manger.

			Je me lève et le dépose délicatement sur le sol. Je m’avance ensuite vers la cuisine et ouvre le tiroir dans lequel je range ses croquettes. Je prends le sachet presque vide et en verse dans son bol.

			D’abord content, le félin précipite sa gueule dans le récipient. Mais il la relève aussitôt quand il constate la faible quantité que contient celui-ci. Il me lance une œillade triste, l’air de dire « c’est tout ? ». Un pincement au cœur me serre la poitrine. Des larmes tentent de se frayer un chemin jusqu’à mes yeux, mais je les ravale immédiatement.

			—	Je suis désolée. On va devoir encore se serrer la ceinture jusqu’à la fin du mois.

			J’ai trouvé Mister Moustache dans la rue, alors que je venais d’emménager ici. Il était maigre et sale, recroquevillé dans le caniveau. À cette époque, mes problèmes d’argent n’étaient pas si dramatiques. Je pouvais me permettre de l’adopter. Puis, au fil du temps, les factures et les imprévus se sont accumulés. Récemment, c’est le coût de l’électricité qui a drastiquement augmenté, mettant à mal mon budget. Malgré ma gestion irréprochable de mes dépenses, je dois me rendre à l’évidence : mon salaire est insuffisant pour répondre à mes besoins.

			Je me redresse et me dirige vers la salle de bains. Les mains appuyées sur le rebord du lavabo, mes mâchoires se crispent. Je laisse ma colère et mon désespoir exploser.

			—	Putain !

			Je suis tellement en galère que je n’arrive même pas à nourrir mon chat correctement.

			Je relève la tête et croise mes prunelles d’un bleu limpide dans le miroir. Mes cheveux blancs retombent négligemment sur mes épaules et mon mascara a coulé sur mes joues pâles, découvrant mes cils immaculés. Malgré mon albinisme, j’ai l’air encore plus livide que d’habitude.

			J’inspire un grand coup et remonte mes lunettes à la monture dorée sur mon nez.

			Déterminée à changer ma situation, je prends mon ordinateur posé sur la table basse et l’ouvre. Je passe le reste de la journée à remuer les tréfonds d’Internet afin d’éplucher chaque offre d’emploi de la région. Au fur et à mesure de mon avancée dans les petites annonces, mon visage se décompose. La plupart des emplois proposés requièrent des qualifications que je n’ai pas. Et quand ceux-ci n’en demandent aucune, ils sont aussi mal payés que mon boulot actuel.

			Soudain, alors que j’allais cesser mes recherches, mes yeux s’arrêtent sur une offre intéressante. Il s’agit d’un poste de serveuse et barmaid dans un restaurant chic très réputé. Le genre de restaurant dans lequel les gens comme moi ne vont pas, faute de moyens. Puisque je suis serveuse depuis cinq ans, mon profil correspond.

			Je lis attentivement la description du job. C’est exactement ce que je recherche. Cependant, l’adresse du lieu me fait froncer les sourcils.

			Ce restaurant chic se trouve aux abords d’Hell Street, le quartier régi par les démons et dont aucun humain sensé ne veut s’approcher.

			Bizarre, pourtant l’établissement recherche expressément un employé humain.

			Mes yeux se lèvent vers Mister Moustache, couché dans son panier.

			Tant pis, j’ai besoin d’un travail qui paye mieux. Mon chat mérite de manger à sa faim.
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